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Ägi*andissements et projections \

LANTERNE D'AGRANDISSEMENT

(Suite.)

l peut arriver qu'on doive agrandir sur une autre
surface sensible que le papier. Quelques personnes

n'aiment pas les tons froids du papier au bromure et pre-
ferent le ton plus chaud des papiers au chlorure (albumine,
celloidine), rnais ces papiersetant dejä peu sensibles ä la lu-
miere du jour ne pourraient pas etre impressionnes ä la lu-
miere artificielle. II faut commencer par faire un positif sur
une plaque au chlorure, comme on le ferait pour la projection,

puis projeter ce positif au moyen de la lanterne sur une
plaque lente au bromure. Le procede est le meme que
pour le papier, hormi que le temoin est une fraction de

plaque. Apres le developpement on obtient un negatif
agrandi du positif, que Ton emploie pour en tirer des

epreuves positives sur le papier que Ton aura choisi.

L'emploi de la lanterne d'agrandissementpresente encore
deux avantages, c'est qu'elle permet pendant la pose de

faire du degrade, puis qu'elle permet en outre de masquer
certaines parties qui viendraient trop vite autrement, ce

qui constitue en quelque sorte une espece de retojuche
anticipee. Le degrade s'obtient en promenant un carton
perce d'un trou ovale, ou d'une autre forme, autour de

1 Voir Revue, 1899, p. 39 et 67.
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l'image qui s'impressionne et rien n'est plus aise ä obtenir;
pour le portrait c'est obligatoire, ä moins que le degrade
n'existe dejä sur le negatif. Quant ä la retouche anticipee
de parties qui viendraient trop vite, eile est encore bien

plus facile. II suffit d'interposer entre l'objectif et l'image
projetee un corps opaque que Ton fait mouvoir legerement
au devant des parties qui viendraient trop vite.

CHAMBRE D'AGRAXDISSEMENT

Nous avons dit que la methode qui consiste ä agrandir
par le moyen d'une chambre noire avait ses inconvenients
ainsi que ses avantages, et que les deux pierres d'achoppe-
ment de cette methode etaient l'irregularite de la lumiere
et la difficulte de la mise au point.
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La chambre d'agrandissement est forrnee de deux corps
munis de soufflets, et separes par une partie mediane qui
porte l'objectif. Le corps anterieur porte alternativement
un verre depoli ou un chassis ä rideau qui renfermera le

papier ou la plaque. La difficulte de la mise au point est
reelle. Nous conseillons tout d'abord de placer 1'appareil
en pleine lumiere et le negatif tourne contre le ciel, puis de

mettre au point en s'entourant la tete d'un grand voile noir

qui intercepte absolument la lumiere ; on manoeuvre alors
Fun et l'autre corps pour obtenir d'abord le format voulu,
puis la nettete. Cette difficulte de mettre au point a ete

tournee par l'emploi des cones ä foyer fixe. Mais on ne peut
alors agrandir qu'un seul format de negatif ou un feeul

format de positif. MM. L. Gaumont & C° ont perfectionne
ces cones en ce qu'ils permettent l'emploi de quatre formats
de positifs, dont la mise au point est automatique. Mais,



nous l'avons dit, le cone agrandisseur devient sans emploi
si l'eclairage varie ou si l'objet qu'il s'agit d'agrandir se

trouve ä l'une des extremites de la plaque.

1)U DEVELOPPEMENT

A pose correcte, developpement facile. Or, en agrandis-
sant k la lanterne, on n'a aucune excuse de n'avoir pas

pose correctement, puisque par le moyen des temoins et

quelques tätonnements, on arrive ä coup sür a la pose

(Vwjitri£vi>v 3«n
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exacte. Le developpement est done chose facile, plus facile
meme que celui d'une plaque, puisqu'on jugetout le temps
de la venue de l'image par lumiere reflechie tandis que
dans la derniere partie du developpement d'une plaque,
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c'est-a-dire la partie la plus importante, on n'est plus guide

que par la lumiere transmise.
L'eclairage du laboratoire se fait ä la lumiere verte sans

le moindre danger. II y a meme des ateliers qui developpent
ä la lumiere jaune sombre. En effet, le developpement
des plaques exige une lumiere correctement inactinique,
car pour l'achever il faut des minutes, tandis que le papier
se developpe en quelques secondes et a, par consequent
moins de chances de se voiler.

Le materiel pour developper varie cela se comprend,
suivant les dimensions de l'image amplifiee. Trois cuvettes
suffisent, dont une en porcelaine pour le developpement
et deux en carton dürci pour le fixage et le lavage. Une

grande eprouvette conique pouvant contenir tout le deve-

loppateur, sera choisie de telle sorte qu'on puisse verser le

liquide en une fois sur le papier.
On a propose une methode assez ingenieuse et qui sup-

prime en quelque sorte le developpement, c'est de badi-

geonner ä l'avance le papier au bromure avec du develop-

pateur. L'image projetee par la lanterne s'imprime alors
directement et visiblement et on peut arreter la pose au

moment precis oü eile est suffisamment venue. Nous ne

preconisons par ce genre d'operation, par trop automatique
et qui ne permet pas l'adjonction subsequente et parfois
necessaire de bromure. Mieux vaut la methode ordinaire

que nous allons decrire.

(A suivre.) E. Demole.


	Agrandissements et projections [suite]

